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Dans  peu  de  jours,  nous  allon»  ôtre  ap- 
pelés à  choisir,  entre  MM.  Huot  et  Valin, 
celui  des  deux  candidats  qni  devra  nous 
représenter  dans  la  Ohambre  de»  Com- 
munes. L'un,  M.  Huot,  est  notre  ancien 
député  ;  M.  Valin,  au  contraire,  sollicite 
pour  la  première  fois  le  suffrage  des  élec- 
teurs. Sous  ces  circonstances,  la  question 
qui  se  pose  devant  nous  est  donccello  ci  : 
M.  Huot  a-t-il  ou  non  fait  son  devoir  ? 
C'est  cette  question  qu'il  nous  faut  ré- 
soudre sans  oréjugé  comme  sans  passion. 

Si  donc  m'.  Huot  a  agi  avec  énergie  et 
indépendance  et  a  rempli  son  mandat 
avec*  avantage  pour  nous,  il  y  aurait  in- 
gratitude de  lui  préférer  M.  Valin  ou  toute 
autre  personne  ;  si  au  contraire  M.  Huot 
a  failli  à  son  devoir,  il  y  aurait  folie  de 
notre  part  de  sacrifier  nos  intérêts  et  ceux 
de  nos  familles  pour  le  favoriser,  et  alors 
nous  devons  voter  pour  un  autre  candidat. 

•  Il  est  un  moyen  infaillible  de  connaître 
la  vérité  et  de  juger  la  conduite  d'un  dé- 
puté avec  connaissance  de  cause,  c'est 
d'avoir  recours  aux  documents  officiels, 
fiàX  volumes  qui  contiennent  les  votes  et 
délibérations  publiés  par  ordre  de  l'As- 
semblée Législative;  et  c'est  ce  que  je 
vais  faire  dans  cette  circonstance  en  citant 
la  date  et  la  page  même  du  volume,  afin 
de  permettre  à  ceux  qui  pourraient  avoir 
des  doute"  sur  certains  faits  extraordi- 
naires, un  >oyen  facile  de  s'assurer  de  la 
Mérité  de  ce  que  j'avance.  Je  me  conten- 
terai d'examiner  la  conduite  de  M.  Huot 
durant  les  deux  dernières  sessions  sur 
quelques-unes  des  principales  questions 
qui  se  sont  agitées  en  Chambre. 


fluN  «atr«œ«nt  qu»  de  désapprouver  entière- 
m«nt  un  procédé  qui  tend  à  faire  dieparaître 
la  meilleure  sauvegarde  des  droiU  et  des  li- 
bertés du  sujet,  savoir  :  l'entier  contrôle  des 
dépenses  publiques  par  les  représentanU  du 
peuple." 

La  meilleure  garantie  de  la  bonne  «d- 
ministratiou  des  affaires  publiques  sous 
la  constitution  anglaise  est  bien  le  vote 
annuel  des  subsides  au  moyÉh  d'estimés 
détaillés  soumis  à  la  législatoee. 

M.  Huot  vota  contre  cette  *ige  propo- 
sition, afin  de  laisser  au  gouvernement  la 
pleine  liberté  de  dépenser  et  gaspiller, 
s'il  le  veut,  l'argent  du  peuple. 

Voilà  l'homme  qui  sollicite  de  nouveau 
vos  suffrages  I 


Appel  au  peuple  sur  la  confédéra- 
tion. 

Le  18  mars  1865,   Thon.  J.  H.  Came- 
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Fortifications  $1,000,000 

Le  même  jour,  le  .gouvernement  de- 
mande un  million  de  piastres  pour  des 
fortifications,  et  refuse  tout'?  explication 
sur  les  dépense::  qu'il  entend  faire  pour 
ces  défenses  permanentes.  C'est  a  ce 
sujet  que  M.  A.  A.  Dorion  propose,  se- 
condé par  M.'  O'Halloran  : 

"  Que  les  sommes  déjà  octroyéeo  pour  la 
milice  et  pour  les  Tolontaires  employés  sur  la 
frontière,  pour  l'année  courante  et  pour  le 
premier  trimestre  de  la  prochaine  année  fis- 
cale, excèdent  $1,000,000,  et  que  cette  Cham- 
bre, tout  en  déclarant  qu'elle  »era  toujours 
disposée  à  voter  les  sommes  nécfliilires  pr.ur 
la  défense  du  pays,  croit  qu'elle  ne  purmit, 
sans  abdiquer  son  droit  de  conl^ôler  les  dé- 
penses pttoliques,  autoriser  une  dépense  addi- 
tionnelle conidérable  pour  les  défenses  p6r- 
mananies  de  ia  provMcô,  iâûi  (jîiô  if  g^JîîTsr- 
nement  n^aurs  pas  fait  connais  a  cette 
CliAuibre  l«»  IravaUK  du  â^«>H««  «ru'uu  <tfuMutï 
faire,  quel  en  sera  le  'îoût  probable,  et  quelle 
prpportion  devra  en  fttre  payée  par  la  pro- 
vince." 

M,  Huot  s'absente  encore  pour  «e  pas 
voter  sur  cette  question.  Un  million  de 
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Emigration  des  Canadiens. 

î'Le  18  juin  1866,  (voir  page  37  des 
votes  et  dôlibéraitons  de  la  Chambre  d' As- 
semblde,)  M.  Dorion  propose,  secondé  par 
â.  Pouliot  : 

«  Qu'afin  d'arrêter  l'émigration,  il  convient 
de  donner  de  l'emploi  »  la  population  et  que 
pour  arriver  à  ce  résultat  il  faudrait  réviser 
Ids  lois  touchant  l'industrie  minière  et  manu- 
f^tutière  et  la  colonisation  ;  " 

Et  M.  Huot  s'oppose  à  cette  juste  pro- 
position on  donnant  son  vote  pour  un 
amendement  tendant  à  dire  qu'il  n'est  pas 
à  propos,  vu  les  cbangeraents  qui  devaient 
se  faire  à  la  constitution  du  pays  ;  et  la 
ôonséquence,  c'est  que  rien  n'a  été  fait 
depuis  pour  la  colonisation  ou  les  manu- 
factures, grâce  à  l'indépendance  de  M. 
JEuot  et  autres  semblables  à  lui. 
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Ottawa  $500,000. 

Mais  le  24  juillet  1866,  c'est-à-dire  un 
mois  après,  le  même  M.  Huot,  qui  p^é- 
tend  que  rien  ne  presse  quand  il  s'agit 
d'encourager  la  colonisation  et  les  manu- 
.factures,  et  que  pour  cela  il  faut  attendre 
qiie  la  confédération  soit  un  fait  accompli, 
vote  contre  la  proposition  suivante  de  M. 
'Perrault,  secondé  pur  M.  Lajoie,  savoir: 


f,. 


♦'  Que  la  soœaae  de  cinq  cent  mille  piastres 
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r-"    -  - 


gouvernement  pour  tetrainer  les  bâtisses  d'Oi- 
ilftw»  et  qua  toutes  ici  dépenses  qu'il  y  faudrait 
encore  faire  fassent  supportées  par  le  gouver- 
nement de  toutes  le»  provinces  unies." 

M,  Huot  vote  contre  cette  juste  propo- 
sition et  charge,  par  là,  le  Canada  de  toutes 
les  dépenses  qui  restent  à  faire  pour  ter- 

ner  les  bâtisses  d'Ottawa,  où  les  mem- 


Le  môme  jour  M.  A.  À.  Dorioi  pi^- 
posa,  3e«ondé  par  M.  Holton  : 

"  Que  nul  membre  du  Copsji'  ne  pourra 
occuper  aucun  office  ou  emploi  salarié,  soit 
sous  le  gouvernement  générai  ou  le  gouver- 
nement local,  ni  recevoir  soit  directement  on 
indirectement  aucun  salaire,  rénumération  ou 
indei^nité  quelconque  pour  tel  office  ou  em- 
ploi ou  pour  services  comme  tel  membre  du 
Conseil  Législatif  pendant  qu'il  osouper*  un 
siège  dans  le  Conseil." 

M.  Huot  vote  contre  ces  deux  derniè- 
res propositions,  et  par  conséquent  pour 
deux  chambres  au  lieu  d'une  seule,  c'est- 
à-dire  double  dépense,  (il  espérait  avoir 
les  deux  sièges  et  par  conséquent  double 
salaire,)  donnant  de  plus  aux  employés 
du  gouvernement  le  droit  de  siéger  dans 
la  Chambre  Haute,  de  sorte  que  les  bon- 
nes lois  passées  par  nos  députés  à  la 
Chambre  Basse  trouveront  par  fois,  la 
mort  dans  ce  Conseil,  comme  cela  avait 
lieu  très-souvent  avant  la  révolution  de 
1837.  Après  cela  il  vient  nous  demander 
si  nous  avons  encore  confiance  en  lui,  si 
nous  le  croyons  sincère,  indépendant. 


Police  seerète. 

Le  25  juillet  1866  (voir  page  210  du 
même  volume),  M.  Huot  vote  pour  accOr- 
der  cent  mille  piastres  au  gouvernement  ^'^ 
pour  la  police  secrète, — c'est  assez  dire, — 
et  il  tâche  de  s'excuser  en  disant  que 
"  c'était  pour  nous  protéger  contre  les 
féniens.  "  M.  Huot  sait  bien  que  tel  n'e&t 
point  le  cas  puisque  lui-même  a  voté  un 

iuiilioil  et  demi  Oe  piasircs  pour  ia  :iL:;::;;r; 

et  que  c'est  dans  cette  somme  qu'il  faut 
prendre  les  dépenses  encourues  pour  nous 
avoir  protégé  contre  les  féniens.  Cet  ar- 
gent sert  à  acheter  les  membres  qui  se 
vendent  lorsque  le  gouvernement  eu  a 
besoin  pour  leur  faire  voter  des  dépenses 
considérables  ou  les  taxes  qui  s'en  suivent. 
M.  Huot  en  connaît  quelaue   chose  de 


tarai  d'examiner  la  conduite  de  M.  Huot 
durant  les  deux  dernières  sessions  sur 
qaelques-unes  des  principales  questions 
qui  se  sont  agitées  en  Obanabre. 


Appel  au  peuple  siir  la  confédéra- 
tion. 

Le  13  mars  1865,  l'hon.  J.  H,  Came- 
rot,,  secondé  par  M.  M.  Cameron,  pro- 
pose: 

"  Qu'en  vue  d*»»  grands  intérêts  dont  il 
s'agit  dans  les  résolutions  pour  une  union  des 
colonies  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord, 
lesquelles  changent  entièrement  la  constitu- 
tion de  cette  province,  i!  soit  fait  un  appel  au 
peuple  avant  que  le  parlement  impérial  ne 
confirme  ou  décrète  la  dite  mesure." 

M.  fluot,  ce  grand  démocrate,  vote 
contre  une  proposition  aussi  juste  et  se 
place  dans  la  position  d'un  homme  qui 
ayant  été  autorisé  à  lover  une  maison, 
prendrait  sur  lui  de  vendre  cette  même 
maison  sans  consulter  le  propriétaire  dont 
les  intérêts  seraient  honteusement  sacri- 
fiés. En  effet,  quand  avons-nous  autorisé 
M.  Huot  à  nous  unir  avec  les  provinces 
d'En  Bas  et  à  changer  complètement  la 
constitution  qui  nous  régissait  depuis  plus 
d'un  quart  de  siècle  ?  Jamais^  M.  Huot, 
au  contraire,  ne  nous  dit-il  pas,  par  son 
vote  sur  la  résolution  précédente,  qu'il  ne 
voulftit  pas  nous  consulter.  D'ailleurs,  la 
même  question  s'étant  présentée  sous  dif- 
férentes formes,  savoir  le  14  mars  1865, 
le  11  juin  1866  et  le  11  août  1866,  M. 
Huot  s'absente  chaque  fois  pour  ne  pas 
voter  en  faveur  de  l'appel  au  peuple,  ni 
même  sur  la  question  d'attendre  les  élec- 
tions générales  pour  consulter  i'opinion 
publique.  M.  Huot  voulait  la  confédéra- 
tion à  tout  prix. 


disposée  a  voter  les  sommes 
la  dôfent-e  du  pays,  croit  qu'elle  ne  pourrait, 
sans  abdianer  sou  droit  de  contrôler  les  ai 
penses  publiques,  autoriser  une  dépMse  addt 
tiounelle  conidérable  pour  Us  défeoMS  per- 
manentes de  la  prorince,  tant  que  U  goater- 
Bsment    n'aura    pM  &it    ooaeiit^  à  cette 


Dépenses  $2,000,000. 

Le  15  mars  1865,  le  gouvernement  de- 
manda de  lui  voter  en  bloc  deux  millions 
de  piastres, 

M.  Holton,  secondé  par  M.  A.  A.  Do- 
rion,  proposa  en  amendement  : 

"  Que,  bien  que  cette  Chambre  soit  prête  à 
accorder  de  bon  cœur  les  subsides  requis 
•pour  le  service  public,  eiie  regrette  qu'on  se 
Boit  départi  de  la  pratique  constitutionnelle 
sagement  établie  depuis  longtemps,  d'inviter 
la  Chambre  à  baser  les  appropriations  des  de- 
niers publics  pour  le  service  ordinaire  de  l'an- 
née, sur  des  estimés  détaillés  soumis  par  la 
Couronne  ;  et  que  cUte  Chambra  ne  peut 


vote  contre  la  propoi 
Perrault,  secondé  pu 

'*  Que  la  somme  de  < 
(voir  page  207  de  186 
gouvernement  pour  ta? 


Chambra  lu»  t»»v»uit  d«  ùftCvwKo  uu  ou  ituUiu^  i*»w»  «t^qua  toutee  lmb4 
faire,  quai  en  sera  le  i^oût  pvobabie,  et  quelle 
proportion   d«vr»  en  être  payée  par  la  pro- 


viDoe. 


M.  Huot  s'absente  encore  pour  ae  pas 
voter  sur  cette  qup'stion.  Un  million  de 
piastres  n'est  rien  pour  ce  monàieur, 
quand  c'est  le  peuple  qui  paie  :  il  est  si 
amoureux  du  peuple,  voyez  vous,  si  indé- 
pendant. 

Quand  il  s'agit  d'une  somme  d'argent 
comparativement  faible  pour  terminer  le 
chemin  du  lac  St.-Jean,  pour  favoriser  «a 
colonisation,  l'agriculture  ou  les  manufac- 
tures, etc.,  etc.,  oh  I  alors  on  nous  dit  : 
"  Il  n'y  a  pas  d'argent,  c'est  impossible 
maintenant;  attendez  plus  tard."  C'est- 
à-dire  quittez  votre  paya  que  vous  aimez  ; 
allez  sur  la  terre  etrangàre  chercher  le 
pain  que  vous  ne  pouvez  gagner  ici  ;  sé- 
parez-vous de  votre  famille  ;  laissoz-là 
votre  épouse,  vos  enfants,  tout  ce  que 
vous  chérissez  au  monde.  Il  le  faut. 

M.  Huot  a  des  maîtres  qu'il  doit  servir 
avant  vous.  Quand  donc  déchirerez-vons 
le  bandeau  qui  vous  couvre  les  yeux  et 
voua  aveugle  !  N'attendez  plus  si  déjà  il 
n'est  pas  trop  tard  !  ! 


Religion  et  Hypocrisie. 

i* 

M.  Huot  est  tièa-dévot,  très-religjeux  ; 
c'est  une  chose  connue  depuis  très-long- 
temps. Il  est  même  très-scrupuleux,  de 
fait  DcaUcoup  plus  scrupuleux  que  notre 
estimable  et  estimé  curé,  puisque  ce  der- 
nier n'objecte  pas  aux  assemblées  du  di- 
manche, tandis  que  M.  Huot  prend  cela 
pour  une  profanation  du  caint  jour,  sans 
doute  par  la  crainte  qu'il  éprouve  de  voir 
des  gens  sans  aveu  venir  y  mettre  le 
trouble,  frapper  ceux  qui  veulent  en- 
tendre, ou  crier  contre  ceux  qui  sont  ap- 
pelés à  parler,  afin  qu'ils  ne  soient  pas 
entendus.  Eh  !  bien,  ce  catholique  enragé, 
ce  bigot,  si  vous  le  voulez,  s'aMente  pour 
ne  pas  voter  sur  une  proposition  aussi 
juste  et  aussi  indispensable  pour  les  vrais 
intérêts  catholiques  que  la  motion  sui- 
vante, savoir  : 

Le  14  mars  1865,  M.  Bourassa  propose, 
secondé  par  M.  Alexis  Dufresne  : 

"Que  la  minorité  catholique  romaine  du 
Haut-Canada  soit  mise  sur  le  màme  pied, 
quant  à.  l'éducation,  que  la  minorité  protes- 
tante du  Bas-Cp-iada,  sou»  les  gouvernement» 


encore  faire  fussent  su| 
nemsnt  de  toutes  les  p: 

M,  Huot  voie  ooni 
sition  et  charge,  par  1 
les  dépenses  qui  resi 
miner  les  bâtisses  d'' 
brea  du  Noûveau-Br 
velle-Ecosse  vont  si 
sans  qu'il  en  coûte  u 
vince».  Est-t-il  poss 
bon  sens  de  voter  pc 
un  Qassé  semblable  ? 


Don  de 

Le  24  juillet  18' 
voulant  fair«  voter  i 
des  glissoires  d'un 
fonds  était  pour  ac 
même  ou  le  récorr 
passés, — H.  Holton 
l'hon.  I.  Thibaudeau 

"  Que  la  somme    a 
acheter  d'un  membre 
taines  glissoires  sur  la 
duite  à  celle  de  <j(12,£C 

M.  Huot  vote  pou 
té, la  plus  forte  somt 
de  plus  ou  de  moin 
peine  s'est-il  dit,  le 
taxes  sont  faibles,  s 
"gouvernement — et  < 
nous  faire  gober  tou 


Deux  cl 

Le  2  août  1866, 
même  volume.) 

La  4e  résolution 
cales  voulant  que  1 
Canada  se  composât 
M.   A.  A,  Dorion, 
framboise,  proposait 

'-  Que  pour  simplif 
diminuer  le  coût,  la  \é 
Canada  ne  soit  pas  ce 
bres,  dont  l'une  choi 
serait  appelé  Conseil 
ce  soit  composée  que 
élue  par  le  peuple,  tel 
faire  pour  le  Haut-Cai 


urrait,  1  vote  contre  la  proposition  suivante  de  M. 
es  dé-  Perrault,  secondé  pur  M.  Lajoi",  savoir: 
>  adcH*  I 

''  Qoe  U  «omme  da  cioq  ceat  mille  piastres 


ooter- 
c«tte 


(voir   pag«  307  de  18flÇ,j   demandées    parle 
c«U6   Kouvernement  pour  t«riaia(*r  les  bâtisses  d'Oi- 
Mttfutf'  !*»w»  at  qu«  toutee  l«»4ép«DM«  qu'il  y  faudrait 
quallfl  encore  faire  fussent  supportées  par  le  gouver- 
t  pro-   nemsnt  de  toutes  les  provinces  unies." 

M.  Huot  vote  contre  cette  juste  pr<^- 
sition  et  charge,  par  là,  le  Canada  de  toutes 
les  dépenses  qui  restent  à  faire  pour  ter- 
miner les  bâtisses  d'Ottawa,  où  les  mem- 
bres du  No'iveau-Brunswick  et  de  la  Nou- 
velle-Ecosse vont  siéger  avec  les  nôtres, 
sans  qu'il  en  ooiite  un  seul  sous  à  ces  pro- 
vince!. Est-t-il  possible  à  un  homme  de 
bon  sens  de  voter  pour  un  candidat  qui  a 
un  Qassé  semblable?  Non,  mille  fois  non. 


■e  pas 

ion  de 
làieur, 
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Don  de  $10,000. 

Le  24  juillet  1866,  le  gouvernement 
voulant  faira  voter  $22,500  pour  acheter 
des  glissoires  d'un  député— ce  qui  au 
fonds  était  pour  acheter  le  député  lui- 
même  ou  le  récompenser  de  ses  votes 
passés,— H.  Holton  proposa,  secondé  par 
l'hon.  I.  Thibaudeau  : 

"  Que  la  somme  ae  $22,600,  destinée  à 
acheter  d'un  membre  de  cette  Chambre  cer- 
taines glissoires  sur  la  rivière  Noire,  soit  ré- 
duite à  celle  de  4^12,500." 

M.  Huot  vote  pour  accorder  à  ce  dépu- 
té, la  plus  forte  somme;  dix  mille  piastres 
de  plus  ou  de  moins,  c'a  ne  vaut  pas  la 
peine  s'eat-il  dit,  le  peuple  est  riche,  les 
taxes  sont  faibles,  alors  votons  avec  le 
■gouvornement— et  ce  monsieur  espère 
noua  faire  gober  toutes  ces  choses  ! 


Deux  chambres. 

Le  2  août  1866,  (voir  page  276  du 
même  volume.) 

La  4e  résolution  des  «onstitutiona  lo- 
cales voulant  que  la  législature  du  Bas- 
Canada  se  composât  de  deux  Chambres. 
M.  A.  A.  Dorion,  secondé  par  M.  La- 
framboise,  proposait  en  amendement  : 

♦'-  Que  pour  simplifier  la  législation  et  en 
diminuer  le  coût,  la  législature  locale  du  Bas 
Canada  ne  soit  pas  composée  de  deux  Cham- 
bres, dont  l'une  choisie  par  le  gouverneur 
serait  appelé  Conseil  Législatif,  mais  qu'elle 
ne  soit  composée  que  d'une  seule  Chambre 
élue  par  le  peuple,  tel  qu'il  est  proposé  de  le 
faire  pour  le  Haut-Oanada." 


et  il  tâche  de  s'excuser  en  disant  que 
"  c'était  pour  nous  protéger  contre  Iw 
féoiens.  "  M.  Huot  sait  bien  que  tel  n'est 
po'nt  le  cas  puisque  lui-même  a  voté  un 
million  et  demi  de  piastres  pour  la  milice 
rt  que  c'est  dans  cette  somme  qu'il  faut 
prendre  les  dépenses  encoarues  pour  nous 
avoir  protégé  contre  les  féniens.  Cet  ar- 
gent sert  à  acheter  les  membres  qui  se 
vendent  lorsque  le  gouvernement  eu  a 
besoin  pour  leur  faire  voler  des  dépensei 
considérables  ou  les  taxes  qui  s'en  suivent. 
M.  Huot  en  connaît  quelque  ohose  de 
cela.  Ces  policemen-lk  n'ont  pas  de  nu- 
méro, mais  on  les  connaît  très  bien  par 
les  mauvais  Vutes  qu'ils  ont  donnéi. 


Usure. 

Les  9  et  10  août  1866,  le  bill  du  goa- 
vernement  pour  pourvoir  à  l'émission  des 
billets  provinciaux  contenait  une  clause, 
la  5e,  ainsi  conçue  : 

"  Nulle  banque  ne  sera  passible  de  la  peiit* 
ou  de  l'amende  portée  contre  l'usure  dans  la 
9e  section  de  ch.  58  des  Stat.  Bef.  du  C,  in- 
titulé :  "  Acte  concernant  l'intérêt»"  • 

Le  gouvernement  voulait  protéger  l'u- 
sure en  abrogeant  une  loi  bienraisanté. 
M.  J.  S.  Macdonald,  seconcé  par  M.  Bou- 
rassa,  s'y  opposa  en  proposant  de  retran- 
cher cette  clause  immorale,  et  de  laisser 
la  loi  telle  qu'elle  était  sur  ce  point. 

Le  10  août  1866,  M.  Bouràssa,  secondé 
par  M.  J.  B.  E.  Doiion,  proposa,  sous  une 
autre  réforme,  de  retrancher  cette  clause 
qui  tendait  à  favoriser  l'usure. 

M.  Huot  vote  contre  ces  amendements 
et  par  conséquent  •  en  faveur  de  l'usure. 
C'est  sans  doute  pour  favoriser  les  pauvre» 
que  M.  Huot  veut  permettre  aux  banques 
de  charger  vingt-cinq  à  trente  pour  cent 
d'intérêt  si  elles  le  veulent,  sans  s'exposer 
à  l'amende  comme  cela  avait  lieu  aupa- 
ravant. 


Taxe. 

Le  26  juillet  1866  (voir  page  224),  M. 
Huot  vote  pour  les  tax*»  suivantoi,  sa- 
voir ; 

"  Sur  chaque  testament,  contrat  de  mariage 
ou  donation, ....  36  sous  ; 

"  Sur  chaque  acte  ou  titre  effectuent  on 
prouvant  la  vente  ou  l'échange  d'un  im- 
meuble, ou  l'hypothèque  sur  un  immeuble, 
quand  le  prix  ou  la  somme  est  de  plus  de 
$400,  36  sous  ; 

"  Sur  chaque  recherche  avec  ou  sans  cer- 
tificat, 5  cti  ;  sur  tout  autre  contrat,  18  sois." 


M.  Doriôrt  l^ï 
framboise,  de  re 
vote  contre  cet 


rion.    Qu'en  di 
Boch  et  St  Sau 
teur  et  ami  du 
crête,  bien  enten 


r  cesi^es,  et  M.  Êuoi; 
ropoijffion  de  H'  t)o- 
VbuH,  électeurs  d»  St. 
r  de^^  grand  g||ec- 
ple,  f»*t?e  l'a  polm  se- 
!!! 
Le  9  août  1866,   M.  A.  A.  Dorion,  se- 
condé par  M.  Laframboise,  proposa  : 

"  De  retrancher  les  droits  additionnels  que 

^psait  sur  le  thé 
sur  ces  ar-. 

les  que  ctlix^i 
P«I5 

Le  même  jour,  M.  Rymal,  secondé  par 
M.  'ïhompsoD,  proposa  : 

"  Que  les  faucheuses,  les  moissonneuses  et 
Us  moulins  à  battre  fussent  ajoutés  à  la  liste 
des  «rticle^.libjTcs  de  droits," 

M.  Huot  v6V&  pour  qu'ils  soient  taxés. 

fjp  joême  .j;;ur  eocore,  M.  A.  A.  Do- 

rioJH  Bôçpndé  piar  M.  Laframboise,  pro- 

•^'■jyé  r«tranch«r  l'augmentation  du  droit 
•u^  nrlitrè  diè :.  ^éti'olo  crU«  de  4  ots.  à  6  cts.  " 

M.  HiikOt  vote  pour  l'augmentation  de 
la-taxe-BjW  l%uiks 

M.  Hoot  a  voté  pour  augmenter  Ids 
taxiBSs^  pres(|ue^)as  las  objets  Ips  plus 
nécesaaii^  à  la  vie,  3anS;par|fi.'  jdes  bois- 
soB^.  du  tabac  et  au,tref  lai-^clai,  dont  le 
peuple  peujt  se  passer.  Ainsi  il  a  voté 
pc^r  augn()Lèn,ter  les  ta:&ea  sur  les  grains 
(d]jÔins;le  hlé^  ce  qui  protège  les  proprié- 
ta^çp.de  ipiyiulins  du  Haut-Canada  et  de 
Mo^tiré£fl,),.,?,iu'  le  thé,  le  café,  la  mélasse, 
KÇj^beurre^  j|j,  iromage,  les  viandeaj  fraîches 
etj|al^.  4^  une  infinité  d'aut^eà  objets 
ég||[e^et)!t  nécessaires  au  peuple,  sivrtout 
aïmouvrif?8-pn.isique  cesont  eux  qui  con- 
aojpmeat  c^  produits. 


Farine. 

Le  9  août  1866,  c'est-à-dire  le  jour 
même  où  M.  H(|Q^<-ôb4  pvé#jH  et  donne 
pluaeurs  votes  en  faveur  aune  augmen- 
tatk|it.d9  taxes  sur  les,, objets  ci-dessus 
énPnifPfllç]^ autres,  rho^6'(:^ablé  M.  Dorion 
prppdsè,  secondé  par  llïOiiorable  M.  La- 
frarnlk>ise, 

*♦  De  ratrancber  lea  «iraUs  (ie  50  et»,  par  ba- 
rili'dè  ^B«.de  tron«»t  eide  seigle,  et  de  S5 
otir.  pai;  100'  Ibe.  d«  ||ria«  ^tqute  sorte"  que 
le  àUI  ^11  tMFifveaiait  m  MH&. 

Bit  iïy  Bnot  a' absente  poajr  ne  pas  voter 
contre  IQ  gpuviprnénQent.  Ah  si  la  polii« 
se<y;$tç  ppuviait  parl'ir  F  !  !  Kt  jpoui tant»  M. 
H.VlQî  a  essayé  d  expliquer  sa  condùfte  en 
difiani  q^'iï  était  abaeut  par  malfidîe, 
qqilDd  les  livrés  de  la  chambVe  nous  font 
voir  qu'il  a  voté  cinq  à  six  fois  le  jour 
même  que  la  taxe  sur  la  farine  a  été   irh- 


lA»fte«éi',  le  olia»totl,  le  è}«||bB',  U  mel 
bUer,  la  plue  gmid«.|HtrlMde  Vos  él«Bl 
tea^8^MlUQ  mot,  au   pTPèllPèfeà  Hliaoufiicj 
tures  artiérioainés  ?  Ahl  .la|>Olioe  secret 
i|lt  biea  pourq  i»^  eU«f  !  t 
.  ifï|Ig»"é  les  Mtttes  oapiélllés  de  MM, 
Cartier,  McGee  et  Rose,  les  journaux  dd 
Montréal   crient    Vehgeancea  contre  oe#- 
messieurs  pout*  àvoit  Vbté  un  tel  tariÇ  et 
vont  jusqu'à  Oubliet"  Ifes  immenses  »er* 
vices  que  ces  messieurs  ont  rendus  à  Mont^ 
réal,  taûl  les  dlVriers  d«c  C|ilte  -ville  là 
tiénaentà  lei»r  t>ien-êlïe  et'^'fcavflit  com- 
pifenfilre  !^r  iu^rét  î  E*ér«^3  :  àue   les" 
ouvriers  de  St.  ïtoch  et  St.  Sauf^ur  imi- 
teront leur  exeoiple,  ici,  du  moins,  ils  au- 
ront mille   fois  raison  puisque   Montréal 


prospère  pendant  que  Québec  à'érhpàitvrit'  OâfrhMen-  s'è 
de  plus  en  plus. 

S'il  fallait  passer  en  revu  tous  les 
votes  épouvantables  qw  M.  Hilot 
a  donnés,   ses  trahisons,  -etc.,    etc.,  depuis 


deux  ans  seulement,   il  ne  ae  troaverii^ -du  cottiité;-^ 


pour 


les 


aiimMi 

Propos©;^ 

^ssftck, 

«  Qu'uBTIj 

auiÉHP 

ttaiMll 

'értotion  de 

trois  milles  d( 

réglant  l'élarj 
Agréé. 

âcipsi^ai 
gajfeât^  d 
cèfiMsJ^ue 
et  ne  veut  c< 
dition  qui  r 


sa  bâtir  en 
d'avoir  reçu 
—le  reste  IV 
ter  sans  abri 


pas  assez  de  papier  à  Québec 
mettre  en  écrit, 

M.  Hobt  le  savait  si  bîeo,  (^'i\ 
s'est  dit:  "Il  faut  à  tout 
pécher  la  discussion  et  frt-mèr  la  boa 
che  à  M.  Tourangeau,  qui  veut  mettVe 
les  électeurs  aufîmdema  conduite  Al- 
lons, organisez-vous,  car  sans  cela  voai' 
pouvez  dire,  adieu  coixtrata,  jobs,  pkiœs, 
tout  est  peidu,  sans  ex<3epter  S  chemin 
de  ffei"  intercolonial.'*  Voilà  qui  expli- 
que le  patriotisme  de  quelque  uns,  et 
comment  il  ae  fait  que  Mi  Huot  ne  veut 
pas  de  la  liberté  de  la  parole,  ce  privilège 
de  tous  les  peuples  qui  ne  sont  pas  éà- 
cUves. 

M.  Huot  promet  beaucoup  â  tout  lô 
mande  et  a  le  don  de  s'insinuer  et  de  èohi 
vaincre  même  ;  mais  la  crainte  d'exciter 
des  jalousies  p'  e  ses  dupes,  l'induit  à  ne 
rien  faire  et  ,^  toujours  promettre.  Toilà 
ce  qui  fait  sa  foice.  Bien  des  gens  éprou- 
vent plus  de  reconnaissance  pour  le  bien 
qu'on  leur  promet»  que  pour  celui  qu'on 
leur  à  fuit. 


les  entraves' 
diSvribution 
des  élections 
prix  era-i  graves  geits 
dettes  pi^ 


U 


Les  iQoenâiés. 

A  QarlqnM-uns  malbenr  Mt  bo* 


pour  ne  pœ' 
dootté  ide  su 
tenait,  oh  al 
recQD8tructi< 
briques,  pai 
doiruée«Hït  < 
fois  plus  cor 
l'on  tieat  06" 
table  qui  h' 
la  différence 
l'hiver  à  rier 
•aurait  tour 
«nondftii  .'  { 
Nobns''èi 
ipfiueutes  oi 
qu'elles  ava 
triment  des 
•«nt  reçu  me 
j)erai  plus  à 
que  Pierre  < 
voter  pour 
moins  pour  1 
b  plus  fin  < 

beaucoup  d 
(.eafâi^."  N 
to«t  ce  trou 
liéi  àbsoluri 
élection.  Si 
bort  du  20 
In^re,  exij^ 
|9.atant  dfH 


Je  vous  le  demande,   lecteurs,  cà  en 
serait  la  candidature  de  M.   Huot  sans 
cet  épouventable  désastre  ^  oe  qui  »^en 
est  suivi  ?  Ce  qui  devrait  être  une  source 
de  fikiblesse  pour  M.  Huoô'  fait  sa  force 
dans  la  lutte  actuelle.  Le  d©n  do  M.  Huot, .. 
enéb^e  une  fohl,  c'est  de  f    re  des  dupés,  ^rnnoo-  de 
défaire  croire l-^dfSf-iJëlYtees  qto'tt'fl'tt  piii* V*^"^^***» 
rendu. et  â  dés  Services  qu'il  iie  rau^'lWi^.   '»*»***"< 

Bxflminéttii  piiPnt'tirtf  iUl^Dt  'cette  mal- 
heureuse affaire  dss  incendjésot  la  con- 
duite de  M.  Huotù  eet'égjfcrd, 

En  apprenant  la  nouvelles  de  ce  dé- 
sastre,  le  monde  entier,   pour  ainsi   dire, 


nille  piàs^ 
pour  se  bâi 
piastres  qui 
A  part  o< 
cette  malhi 


^feà  maoufaH 
r^lioe  ?ecrèt( 


â^a  de  MM 
s  journaux  àf 
tes  contre 
m  tel  tari^  et 
mmenaes  aer* 
•endus  à  Mont», 
CÉttte  -ville  là 
t>  isavllit  com- 
)i%3!j[ue   1er" 
Sàul'Bur  i mi- 
moi  na.  ils  au- 
que   Montréal 


da  -ÉiiétM  4r  «EU  le^  NâatUtitatodMiëii  ^if  Mt)' 

MB^KiHÉir  1  adopté.->i^f4e. 

11^*  PropoBàjpa»  H.  8.  Scott,  ilalwé*  par  W. 

"  Qu'unri||||ion  soit  préMNitéeiplk  législa- 
%|Éé,  auMÉip^l'elle  sera  en  nifâio^,  derDaii* 
îftit  la  plMÉlP^  d'une  ici  gènirale  prohibant 
l'ér«otion  de  ^àtiises  en  buis  à  moins  de 
trois  milles  des  cités  en  Canada,  étendant  les 
lég^OMuto-^  feu  dans  les  mêrûes  limites,  et 
réglant  l'élargissement  des  rues  nouvelles. — 
Agréé. 


-eva  tous  iea 
5  M.  Huot 
t..   <eto.,  depuia 


fbec 


pour 


les 


i    tÂea,    (^'i\ 


àifia^sipar  oe  rapf)Oi't,  M#  Huot  s'en- 
gaÉ^4  m  donner  àax  gt-oaf'iétaires  iïh 
cenorea'^ao  la  inoitié-oe  nn^ent  aouacnrit 
et  ne  veut  cette  distribution  qu'à  des  con- 
dition qui  rendant  la  cLoae  impossible. 

s'ca^efttpàitvritfOôitnbîéri-s'éiB  tT»ttvait-il  de  capables  de 
se  bâtir  en  pierre  ou  en  brique  avant 
d'avoir  reçu  leur  argent  ?  vingt  peut  être 
— le  reste  M;  Hftot  les  condamne  â  res- 
ter sanà  abri  en  attendant  le   bon   plaisir 

îift  troQvèr|it4^(i  comité — M:  Huot  Voulait  mettre  toutes 


ont    priât  era-i  graves  gens  qeiae  laiaaent  prendre  dans 


iMp  à  tout  lô 
hùeret  dëèofai 
un  te  d'excitàr 
îs,  llnduit  à  ne 
omettre.  Toi  là 
les  gens  éproù- 
5  pour  le  bieti 
iir  oelui  qu'on 


les  entraves  possibles  afin  de  retarder  la 
distribution  de  ces  argents  à  l'approcbe 
des  élections  pour  se  populariser  avec  de 


*mer    la  bou-   deitellea  piégé^^r-si-aa  Itçu  du  gaspillage» 
i  veut  mettVe  pcxw  nepM^re'plu»,nçwis'ea[t  fi»it;Otteut 
conduite   Ai-  f^oûné^d©  suiîb>à  chacun  Ce  qui  lui  appaf- 
jans  cela  vont' 
i,  jobs,  pkœes) 
>ter  'e  chemin 
l       qui  expli- 
elqu^  uns,   et 
Huot  ne  veut 
e,  ce  privilège 
)  aont  pas  éè- 


r  ti  V  ^  J  J  ' 


OS» 


albenr  Mt  boa 


icifurs,  cù  en 
iA.  Huot  sans 
et  oe  qui  s'en 
Itre  une  source 
S*  fait  sa  fwroe 


tenait,  oh  alors  Vous  auriez  pu  exiger  la 
reconstructioa  des  maisons  en  pierre  ou  en 
briqaes,  parce  que  la  somme,  d'argent 
dozruéeeut  été  aui&a»ate,  deux  ou  trois 
fois  plus  considù'able  dans  bien  des  cas  si 
l'on  tient  oo>mpte  de  la  répailÀtion  inéqui- 
table qui  s'est  faite  de  cet  argent.  Toute 
la  différence  c'est  que  ceux  qui  ont  passé 
l'hiver  à  rien  faire  auraient  travaillé,  ce  qui 
.aurait  tourné  à  l'avantage  de  tout  le 
«nondft^ 

Notons' en  |)àssân't  que  des  personnes 
influentes  ont  obtenu  bien  au  delà  de  oe 
qu'elles  avaient  droit  de  recevoir  au  dé 
triment  des  autres  gens  qui  nécessairement 
^nt  reçu  moins.  Voici  le  calcul,  je  don- 
jîerai  plus  à  Pierre  qu'aux  autt'es  parce 
que  I*ierre  est  le  plu?  influent  et  il  fera 
Voter  pour  moi  ceux  qui  auront  reçu 
moins  pour  lui  en  donner  d'avantage  ;  c'est 
le  plaa  fin  qui  baiae  les  autres. 
.;  Enfin-,  M.  Hoot  nous  dit:  "j'ai  eu 
beaucoup  de  ttouble  avec  l'affaire  des  in- 
tiet^i^.  Notia  l'avouons;  mais  pourquoi 
to«tt  ce  trouble^?  parce  que  Vous  le  vou- 
absolument  dana  1  int< 


'il  ne  ra^4  iksr. 
feint  "cette  màU 
la  con- 


d  tés  et 

rd, 

lies  de  ce   dé- 

ou r  ainsi   dire, 


lie*  absolument  dana  l'intérêt  de  votre 
élection.  Si  au  lieu  de  voter  pOur  le  rap- 
bortdû20  jaitiviëf,  voua  aviez,  au  con- 
ïrière,  exij^  en  votre  qualité  de  repré- 
^Dtant  d^  incendiés,  la  distribution  im- 
îh  do  M.  Huok^  i"^^'***  *^^  ^  "^'^**"*^  aiorôi'âÊ'ttudâpSêraiL 
lire  desdupés    'terminé"' de  suue  et  sans  auqun  tro)*.ble 
m  rttt»H''fl'tt^'^«»« 'P'I^-v*)»*»,  M.  Hu!<»ti;  et  l9fr.ine<>adjéti»»r? 

mille  piastres  Cfwe  vous  leur  tkVez  do«i«(5 
pour  se  bâtir,  mais  de  plus  les  200,000 
piastres  qui  ont  été  gaspillées. 

Â  part  ceux  qui  se  sont  enrichis  avec 
cette  malheureuse  affaire,  je  ne  vois  pas 


le  bfis,  le^oteeiil  o4  il  pUira  4  cea  tîiei« 
siMI*  de  liMiloir  bie;^  voiuh'  recevoir.  Oea 
coirtsettea  ^ejBVcnt  h\9fF-  procurer  cer^  • 
taiàea  puiasaoiea  à  (M-  liievsieurs,  raaia 
letra  aii(|k«tie.^uvent  Iftfiiver  dans  cette 
iâi^ltisoii  tl  v#^#  parti  tOi»  compensation 
{$<Nit  tottées  kMt^mjntwt  «t  les  mauvais 
traitements  qne  voua  leur  avez  fait  endu- 
rer en  leur  enlevant  la  liberté  de  la  parole 
et  en  ies  privant,  lU  m'oyen  de  la  force 
brutale,  du  droit  de  voter  durant  leséi^- 
tiens,  sans  compter  les  ckansona  (yieygOBjjj^ 
ap,««p  %itw  surleui  coiDHite.  efc;,  ■* 

To^aniiens  f  ni|,  dKipabtti  c||éu,()0\tt 
daiÉi  VbvHi  le8«iiS'^ui  «'onteu  %uii.;im 
l'union  de  tou<^  les  nommes  indépendants 
et  honnêtes  pour  tâcher  de  faire  fonction* 
ner  avec  avantage  la  nouvelle  constitu- 
tion, vont  se  sentir  heureux  d'accorder 
leurs  suffrages  à  M.  Valin  qui,  sana  avoir 
appartenu  à  leur  p«H^,'j  {mmM^  mJal^' 
moins  cette  indépendance'  de  fortune  et 
de  caractère  qai  font  qu'un  tel  hoqitne  ao 
donne  en  chambre  que  dee  vctea  q^i 
soient  dans  l'intérêt  de  ceux  qu'il  repré» 
sente. 

M.  Valin  est  un  ouvrier- de  mérite^  qai 
a  fait  son  chemin  à  force  de  travail,  d^ 
courage  et  d'éÉergie.  C'est  UA  hotnin» 
d'affaires,  reconnu  ponr  êtretrèa  entre- 
prenant et  très  habile,  totHen  étant  tr^ 
modeste,  comme  le  sont  généralenEt^t  aoti 
ouvriers  canadiens. 

M.  Valin  possède  tfàS'  bien  Un  laiigiio 
anglaise,  et  est  paot-  toassé^eai  plus  en 
état  de  nous  rendre  service  dan»  U. ctM^A- 
bre' fédérale   que  M;  Hoot  qAti  l'iguM^j: 
complètement,  puisc^ue    plus    dvk  i0inik-<^ 
quarts  des  membres  de  cette  ebMdbfO'Q», 
comprendront  pas  la  laague:   k9i.-j9iBÊ^: 
Un  discenrs  fi'aia9«ia  daluilar  ohafNbre  Ifi*, 
dérale  aurait  justement  l'effet  d'un  dja^! 
cours  très  éloquent   piiononoé  m  l^SigiMi'-' 
allemandodana  une  uaeemUée  pubUqâe 
de  cette  division.  A  quoi  bons  alora  ippur 
nous  toute  l'édocatioa  de  M,  Hu^.  si^o 
monsieur  ne  peut  se&ixecofiaipreAdi^ 

Comme  le  dia8'«  un  journdi  Ùm9'ii9- 
de  cette  vilb  il  y  a  quelques,  jojun^  il 
vaut  autant  envoyer  uaaosrài^^et  4^Ai; 
la  chambre  des-  comcnuoea  qa^  d^y  e^r 
voyer  un  membre  qui  ignore  la  lauotie 
anglaise.    Et  M.  Huot,  encore  uae  ^ia» 
l'ignore  complètement,  ou  du   OKilaïaJbip 
possède  si  peu  qu'il  n'oserait  pas  s!an  Ml^ 
vtr  devant  des  p^rsono^  instrtiftea  c|ui, . 
n«.<Dianqueraient  pas  de  le  ridiouljiaër* 

Bncore  quelques  mots  et  je  term^ine: 

Electeurs  de  cette  division,  nous  avoui; 
à  choisir  entre  M.  Huot  qui  n'a  riejiiftit 
quand  il  oouvait  beaucoup,  ecîl.  Valin 
qui,  lors  môme  qu'il  pwwait  moins,  ferait 
cependant  tout  ce  qu'il  peut,  o'eBt  a  dire 
re|»p{sç,.l»au«0«p  rnâp^j  BSflJMî* 
M.  "Valin,  homme  indépôndbtft  et  qtxé 
rien  ne  peut  influewœr  parcequ'il  peut 
vivre  sans  le  gouvernement  où  la  paye 
des  membre^  et  M.  Huot  qui  «8$  tenu 
d'obéir  à  ses  maîtres,  bon  gré  m»!  eié,.«£ 


**■.  De  fttmncLer  iw^mli  die  50  ctt.  par  b»- 
t'ù^^  ânii^de  WaAftti  eid«  s«iglie,  ot  de  â0 
oit.  par  100  \hé.  d»4|iiM dt  tqutv  sorte"  que 
Ij»  kil\  du  urirrovI^U'^iAifOMik 


El  %  ^Câçt  à'àlDBenta  poojr  ne  pas  votçr. 
CQDtr^  le  ^qvçraôipent.  Ah  si  la  poliife 
MQrète  pouVafi' parler  f  !  i  Kt  poui  tant;  M. 


]i3i,ijipt  a  essa,yféd  expliquer  sa  conduHe  en 


pouc  le  prix  du'qn  ri.oulin  à  café. 

J.§  viens  ç3e  vous  donner  quelq^uea-uns 
dè^  Vîbtef^  de  M.  Huot  en  faveur  d'une 
augrajintatlon  de  taxe,  et  dans  le  cas  oà 
il  r$ppndrait  "  il  faut  des  revenus  à.  la 
province,  le  gouver'neipent  manque  d'ar- 
g|pt  :  "  ne  6orivîcndrait-ii  pas  alors  ùe 
luï  denian^^r  :  '' Eh  !  bien,.  M.  Huot, 
pourijjuoi  Ôp'prouvez-voua  le  gaspillage 
qui  se  fait  dé  notre  argent  en  votan; 
cop^.me  xous  l'avez  fjiit  cent  mille  piastres 
41?i'pol|(pe  secrète;  un  demi  million  de 
pîh.^treB  pour  les  bâtisses  d'Otttiwa,.  en 
cBargcaî?tle  Canada  seul  de  cette  dé 
pensé' ?' rdurqîjoi  allouez-vous  des  mil- 
lions de  piastres  à  la  milice  pour  le 
prolBi(  de  1  xingléierre,  pendant  que  nous 
soràhiès  pauvres  et  donnons  avec  peine 
le  nécessaire  à  nos  familles?  Et  puis, 
d'ailleurs,  si  les  revenus  inanquent,  pour- 
quoi avez- vous  permis  la  diminution 
des  taxes  sur  les  s^rieifièë,  les  draps  fins, 
les  draps  d'or,  les  ornements  les  bijoux 
et hSnei itifimt4'd'»B<)r6s  objets  de  luxe  et 
que Ittaàolis seul- -peut  acheter  et  payer  ? 
Ah  !  la  police  secrète  sait  bien  pourquoi  ! 

Je  vous  ferai  une  autre  question  :  pour- 
quoi VÔùs,  M.  fî'uot,  qui  représentez  une 
pppulatiop  ouvrière,  avez-vous  voté  pour 
diminuer  les  tc^x^g-^iar  des  objets  que  l'on 
rnai;«xfectu-re  ici,  cotume  le  cuir,  les  chaus- 
sures, les  voitures,  les  meubles  do  mé- 
nage, et  une  infinité  d'autres  articles  qui 
se  jaaaaufecturent  ,ioi  ?  écrasant  par  là  le 
oordoûaier  canadien,   de  même  que  le 


sRrwt  la  candidature  de  M.  Iluot  sans 
cet  épouventable  désastre  tt  M  qoi  s'en 
est  guivi  ?  Ce  qui  devrait  étn-  une  iwurce 
de  foi  blesse  poor  M.  Huo«  iai.  a  force 
d«î8  la  lotte  actuel  lé.  Le  deà  de  M.  Haotf 
etïQbi 6  une  fohJ;  o'eatde  iUire  des  dupwi; 
de'ftiiro  cWïirë  à  dWr  ^iénrlces  qtt'il' u.'a^pWi 
rendu  et  â  àta  services  ûu'il  ne  réo^'pfts. 
. JBxAiQindOi  piBar  tin  Inél^nt  cette  mal- 


ûJf»W.  <^^.1V  était  abae»t  t><*  maîadîè,-Tieureuae  affaire  des  ineendiéset  la  con- 
qqilOO  le»  livres  de  la  chambVe  nous  font  ' 
voir  qu'il  a  voté  cinq  à  six  fo's  le  jour 
mêrne  qt;e  la  taxe  sur  la  farine  a  été  im- 
posée, en  noua  disant  encore  que  "  s'il 
eut  ^té  présebt,  il  àutait  voté  pour  cette 
taxed'unécu  par  quart  do  farine  ou  dé 
deux  sous  par  pain,  par  ce  que  nous  dit- 
il,  lo  gouvernement  a  impoaé  cette  taxe 
afln  de  protèges  le  Canada.  "  Oui  le 
Haut  Canada  qui  produis  mais  non  le 
Bas  Canada  qui  cooéotnnù'. 

Si  au  lieu  d'imposer  une  taxe  d'un  écu 
sur  Ja  farine  américaine,  on  la  laissait  en- 
trer libre  de  droits,  les  Haut  Canadiens 
perdraient  cet  écu  et  les  ouvriers  de  votre 
division  sauveraient  deux  sous  par   pain. 

Pooseé-au-  pied  du  muii,  M.  Huot  nous 
diit  "le  blé.  n''3titi  pas  taxé-;  eh  bien, 
faites- "vH^tre  f^ii'C-  '  Mais  chermoBsieary.- 
an  ne  se  pf^ure  pas  tin  moulin  à  fa.ije 


duitede  M.  Huot  à  cet  égard, 

En  apprenant  la  nouvelles  dd  ce  dé- 
sastre, le  monde  entier,  pour  ainai  dire, 
syœpjsthise  avec  nous  ;  r;A.ngl6terre  prend 
le  devant,  des  souseriptiona  cotiaiilérables 
nous  arrivèrent  de  toute  parts  et  dans 
quelques  mois  noua-  recevons  prèj  de 
quatre  ceat  mille  piastres. 

La  no u  velle  s'étanttépanclue  né»n moi ns, 
que  ces  fonds  n'étaient  pas  bien  admiiîis- 
tréa,  les  80Us?j-iptiQn8  cessèrent.  Que  fe- 
aait  M.  Huot  durant  tout  ce  temps  ?  il 
était  comme  d'ordinaire,  tantôt  malade, 
Uintôt  à  la  caiapagne  uù  il  PAiBBàïT  car  en- 
fin ce  n'est  qna  le  20  janvier,  c'est-à-dire 
plusde  troi*  raois  apfèi  l'inoendio  et  la 
formation  du  comité  de  secours,  qu'il 
jugea  à  propos  de  se  rendre  à  ce  oodoité. 
fOii  sa  préseïice  en  qualité  de  repréaen- 
taiit  des  incfjndiés,  était  d'une  absolue  né- 
cessité; puiyque  ses  paroles  devaient  être 
prises  comrne  étant  l'expression'  do  leurs 
vœux  de  leur»  désirs  et  de  leurs  be- 
soins. Et  M.  Huot  se  rendait  à  ce  co- 
mité, savez-vous  pourquoi,  incendiés  ? 
Eh  !  bien,  pour  voter  en  laveur  du  rap- 
port et  des  résolutions  qui  suivent,  et  qui 
se  trouvent  publiées  tout  au  long  dans  le 
Canadien  du  23  janvier  dont  voici  un 
extrait  •: 

"  Toutes  les  maisons  devront  être  bàiie»  40 
pierre,  ou  eu  briques,  avec  des  cheminées  et 
couvertes  ea  aiétal  ou  en  gravier,  avoir  un 
front  de  non  moins  de  18  pieds  sur  ,une 
profondeur  de  non  moins  de  24  pieds. — telles 
demeures  devant  être  construites,  couvertes  et 
pourvues  de  ;!8nchers,  do  portes  et  de  fe- 
nêtres, le  ou  axautie  1er, janvier  IgîO. 

"Un  •crrtifièWiftfcbiftoi'ant  les  conditions 
précédentes  sera  donné  à  chaque  propriétaire, 
sera  transférable,  portant  liniritérèt  de  4  par 
cent  par  année,  et  ne  sera  payable  que  sur  la 
présentfttion  d'un  certffioat  d'un  inspecteur 
qui  sei-a  nommé  par  le  comité  de  secours, 
contresigne  par  le  président  du  comité  géné- 
ral de  secours,  certifiant  que  toutes  les  condi- 
tions ont  été  remplies  et  que  cette  maison  est 
érigée  sur  le  même  terrain  où  existait  la  mai- 
son détruite  par  le  fèu,ileftteDteBduque  oeax 
des  incendiés  qui  ne  désireraient  pas,  ou  se- 
raient incapables  de  rebâtir,  auront  la  liberté 
de  transférer  à  toute  autre  liersonne  q\ù  vour, 
dra  bâtir,  leur  certificat  av«o  lea  avantiq^e» 
qui  y  sont  attachés. 

"  M.  Forsyth,  secondé  par  M.  Siœard,  pro 
pose  que  le  comité  de  diattibcutidn  eoiH  reqxi 


éleotioti.  Si  au  lieu  do  voter  pour  le  rap> 
bort  du  20  janvier,  voils  aviez,  au  con- 
îriire,  «xigi^  «n   votre  qualité  de  repré- 

fptaut  dai  inceodiÉSa,  la  diatributioft  im- 
ojo^^a  uou«.  ^uu»,  n  '^^^'^  darargeû.,  alors  l'affair»  se  serait 
deilire  des  du  pet,   f  rminée  d«  sa»'^  st  «ans  aiv^ui=  tpQH^Je 

*  raient  ea.  non  itttikiuMiU.  !«»->  ileuxr  — *^ 


de  M.  Iluot  SADS 
aatre  tt  ot  qoi  a'ea 
Tait  être  une  souroe 
Huoi  taii    m  force 


srviees 

?9  ^u'il  île  réQÔ'pfts. 


litisl^nt  cette  mal 
iDc«ndi^8  et   ia  con- 
it  égard, 

louvelles  dd  ce  dé- 
îr,  pour  ainsi  dire^ 
;  l';A.ngl6terre  prend 
ptions  considérables 
toute  parts  et  dans 
■  recevons  prèj  de 
itres. 

épaïKlue  néan  moi  D9, 
Qt  pas  bien  admiuis- 
i  cessèrent.  Que  fe- 
tout  ce  temps  ?  il 
aire,  tantôt  malade, 
Ù  il  PABSBiiiiT  car  en- 
janvier,  c'est-à-dire 


et  la 
qu'il 


pfèô  l'incendio 
é  de  secours, 
rendre  à  ce  comité, 
{ualité  de  représen- 
*it  d'une  absolue  né- 
irolës  devaient  être 
expr^essioD'  do  leurs 
rs  et  de  leurs  be- 
e  rendait  à  ce  co- 
)urquoi,  incendiés  ? 
'  en  laveur  du  rap- 
i  qui  suivent,  et  qui 
tout  au  long  dans  le 
viér  dont  voici  un 


devront  être  bàiie»  wi 
tvec  des  chominées  et 
a  en  gravier,  avoir  un 
de  18  pieds  sur  ,une 
18  de  24  pieds. — telles 
instruites,  couvertes  et 
,  do  portes  et  de  fe- 
jr  janvier  Ip^O. 
tpoè&iA  les  condiiions 
à  chaque  propriétaire, 
Bt  lili  îMtérét  dé  4  par 
gra  payable  que  sur  la 
iffioat  d'un  inspecteur 
le  comité  de  secours, 
ident  du  comité  géné- 
t  que  toutes  les  condi- 
Bt  que  cette  maison  est 
rain  où  existait  la  mai- 
itest  enteadu  que  ceux 
îsîrecaient  pas,  ou  6«- 
bàlir,  auront  la  liberté 
itre  j>firBQnne  <}ttt  vour 
at   avec  lea  avantage 

é  par  M.  Simard,  pro 
dtaMeibnlidn  toU  reqxi 


mille  piastres  que  vous  leur  avez  d<»»Ré 
pour  se  bâtir,  mais  de  plus  les  200,000 
piastres  qui  ont  été  gaspillées. 

A  part  ceux  qui  se  nont  enrichis  avec 
cette  malheureuse  affaire,  je  ne  vois  pas 
comment  il  pourrait  se  trouver  un  seul 
incendié  assez  pua  doué  de  bon  sens  pour 
roua  donner  sa  voix. 

D'ailleurs,  n'est-il  pas  vrai  qu'il  reste 
«ncore  une  somme  d  argent  considé''able 
eontre  les  niains  du  comité  et  qui  diminue 
chaque  jour  devant  l'armée  des  fénéants 
qui  sont  encore  dans  l'emploi  des  incen- 
diés qui  ne  s'en  doutent  guère  ?  Ah  !  M. 
Huot,  vous  aviea  bien  raison  d'empêcher 
ia  discussion — et  de  couvrir  par  tous  les 
moyens  possible»  la  voix  de  ceux  qui 
peuvent  vous  rencontrer  en  public, 
un  quart  d'heure  suffirait  pour  vous 
molir  p6ur  toujours  comme  hom.me 
litique,  et-  tourner  contre  vous  tous 
partisans  eincàres  et  honnêtes. 


car 
dé- 
po- 
vos 


Remarques,  observatioBS  et  Mts 
divers. 

M.  Huot,  expliquez  nous  donc  com- 
ment iLijô  feît tjiié.Vous  ê«e^  '!&  '  ^tégé 
de  MM.  Belleau  Langevin  et  Cauchon,  et 
dbnneis-ftoas  donc  les  raisons  qui  vous 
ont  porté  à-amauter  la  population  de  St. 
"Roca  contre  ces  messieurs,  è  nous  dire 
qu?  M.  Bfelleîta',  était  un  chevflier  d'in- 
dAjatrie,  on  incapable,  bon  tout  au  plus  à 
norniner  des  messagers  etc.,  etc  ?  Oe  qui 
n'ft  pas  'empêcher  ce  monsieur  de  devenir 
un  ehevaltbr  dHïn  tout  antte  ofdife,  et  de 
lus  goavei»near  de  la  Pi'ôvince  dé  Qué- 
ec  ;  de  nous  dire  que  M.  Langevin 
avait  rÉfîilé  Québec  durant  don  passage  à 
la  mairie,  quMlÈi^étàit  qu'un  ihiséliable  in- 
trJgant^fins  capacité  réeUe,  ce  qui  ne  l'a 
pa8-'*tr.f3éfehédè  devenir  ministre  dans  le 
nouveau  gon'veroement  fédé^iil;  de  nbu«» 
dire  toutefefces  choses  de  M.  Oauchon,  et 
mille  Mi  plus  &n«6rè,  co  qui  ti'émpééhe 
prs  ce  tïionsieur  d'être  maire  de  Québec. 
Encore  une  foi3,  expliquez  nous  donc  ce 
rdystère?  ^''v«u8rest€Z'natiet  nous  allons 
faire  parler- l*^Hce  secrète.  Vous  avez 
par  écrit  il  est  vrai,  demandé  pardon,  à 
M.  Belleau,  vous  allez  chaque  matin  chez 
M.  Cauchon  et  chez  M.  Langevin  faire 
l'«nuah#0))^«  e%  aHjendfi^.  mp«a,v)  sqihi 


b( 


n^mauqueraient  pas  de  le  ridiculiser. 
Bncnro  quelques  mots  et  je  termine  : 
Electeurs  de  cette  division,  nous  avou 
à  choisir  entre  M.  Muot  qui  n'a  rien  fait 
quand  il  pouvait  beaucoup,  et  M.  Valia 
qui,  lors  même  qu'il  poiurait  moins,  ferut 
cependant  tout  ce  qu'il  peut,  o'«it  »  dir« 
^îri^«p.*»l»fW<î,  beaucoup  n)âmB,j  l^^fffa, 
M.  Valin,  homme  indéj^ndliat  et  qoé 
rien  ne  peut  infludtoei?  parcequ'il  peut 
vivre  sans  le  gouvernement  ou  la  paye 
des  mômbrr:;,  et  M.  H»Wt  qui  esl  t«i)u 
d'obéir  à  sds  maîtres. bon  gré -mM  gté,.«K 
dont  l'influence  est  nulle  par  conséoueali^ 
EntFj  M.  Huot,  qui  a  trahi,  et  venau  son 
pa,rti  pour  se  faire  l'esiôtftvo  de*  dh«£i 
conservateurs,  et  M-  VàHu,  qui  éitt  ôti 
conservateur  honnâte  et  iad<^0<^t  ; 
Entre  le  valet  ot  le  maître.         '  "'*'"'' 

LA  VÊBttfi. 


P.  S. — Lecteurs^  si  ôm  individus  iMâ- 
resséa  à  pervertir  les  fiHta  et  la  vériuSu 
osent  révoquer  en  doute  les  votes  de. M. 
Huot  tel  que  publiés  oi-desaus,  vous  pott* 
vez  gager  n'importe^  quelle  aomtBe  d'ar- 
gent :  M.  Huot  serait  la  preaiier  à  Mm 
fuser  nn  tel  défl. 


